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RESUME  
 

L’évolution de la distribution et de l’incidence du YMV et du CMV infectant les ignames en Côte 
d’Ivoire et les pertes de rendement qu’ils occasionnent nécessitent un état des lieux de leur présence. Cette 
étude a pour objectif de déterminer la distribution et l’incidence du YMV et du CMV infectant cette plante à 
tubercule dans les deux (2) zones majeures de production (Toumodi et Bouaké) en Côte d’Ivoire. A cet effet, 
une identification et une caractérisation de ces deux (2) virus ont été réalisés sur 18 parcelles paysannes 
reparties dans trois (3) localités de chacune des zones. Les tests de détection (TAS-ELISA pour le YMV; TAS-
ELISA et DAS-ELISA pour le CMV) réalisés sur 1152 échantillons dont 576 feuilles, 288 tiges et 288 
tubercules ont confirmé la présence de ces virus. Ainsi, la mosaïque, le shoestring, et le gaufrage des feuilles 
sont causés par le YMV tandis que les chloroses sont provoquées uniquement par le CMV. Ces virus sont 
présents dans la zone de Bouaké et de Toumodi avec respectivement des incidences moyennes de 88% et 95% 
pour le YMV et de 10,85% et 16,28% pour le CMV. Des infections mixtes (4,10%) de YMV et CMV ont été 
observées sur Bètè-bètè, Florido et Lokpa. 
© 2009 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

Les ignames (Dioscorea spp.) jouent 
un rôle important dans l’alimentation et les 
activités socioculturelles en Côte d’Ivoire 
(FAO, 2007). Elles constituent également une 
source de revenus non négligeable pour des 
milliers de personnes vivant dans le monde. 
Les pays de l’Afrique de l’Ouest et du Centre 
contribuent pour plus de 90% à la production 
annuelle mondiale évaluée à 38 millions de 
tonnes d’ignames (FAO, 2007). 
Malheureusement la grande sensibilité des 

espèces de Dioscorea aux virus suivants, Yam 
Mosaic Virus (YMV) et Cucumber Mosaic 
Virus (CMV), constitue l’une des 
préoccupations majeures des producteurs 
d’ignames en Côte d’Ivoire et ailleurs en 
Afrique (Odu et al., 2004). En effet, ces deux 
(2) virus affectent sérieusement les 
rendements de cette culture (Thouvenel et 
Dumont, 1990; Asiedu et al., 1998 ; Eni et al., 
2008a; Jones et al., 2008 ; Séka et al., 2009). 
Thouvenel et al. (1989) et Kouamé et al. 
(2003) ont montré que dans la zone savanicole 
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de la Côte d’Ivoire, l’incidence du YMV et du 
CMV diffère de celle observée en zone 
forestière. La caractérisation moléculaire du 
YMV et CMV a été déjà réalisée dans 
d’autres pays (Bousalem et al., 2000). 
L’incidence du YMV et du CMV pourrait 
varier en fonction des différentes variétés de 
Dioscorea spp. et des deux grandes zones de 
production d’ignames (Gumedzoe et al., 2003) 
que sont Bouaké (zone de savane arborée) et 
Toumodi (zone de transition forêt/savane 
arborée) (Séka et al., 2009). Compte tenu de 
l’accroissement des symptômes de viroses 
dans les champs d’ignames (Odu et al., 2004 ; 
Eni et al., 2008a ; Eni et al., 2008b) et des 
pertes de rendement qu’occasionnent ces virus 
(Lebas, 2002; Séka et al., 2009), il est donc 
nécessaire d’inventorier et de caractériser les 
agents responsables de ces viroses dans les 
cultures d’ignames des deux principales zones 
de production d’ignames en Côte d’Ivoire. 
Cette étude porte sur la distribution et 
l’incidence du YMV et du CMV en fonction 

des espèces et/ou variétés; du stade 
phénologique de la plante ainsi que des 
localités et zones d’étude.  
 
MATERIEL ET METHODES 
Sites d’étude 

Cette étude de distribution et 
d’incidence du YMV et du CMV de l’igname 
en Côte d’Ivoire a été menée dans 3 localités 
de chacune des zones de production que sont 
Bouaké et Toumodi.  
Zone de Bouaké 

La zone de Bouaké est située sur la 
latitude 7°69’N et la longitude 5°03’O (Figure 
1). La végétation est constituée de savane 
arborée avec plusieurs espèces de poacées. 
Les sols présentent une texture sablo 
argileuse. Le climat est de type tropical 
humide avec deux saisons de pluie de mai à 
novembre et deux saisons sèches de novembre 
à mai. Les précipitations moyennes annuelles 
sont de 1200 mm de pluie. 

 

 
 

               Zones d’étude                Forêt dense                         Forêt claire                 Savane arborée 
                Savane herbeuse           Savane soudanienne           Forêt classée               Forêt classée 

 
 

Figure 1: Répartition de la végétation en Côte d’Ivoire. 
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Zone de Toumodi 
La zone de Toumodi est située sur la 

latitude 6°55’N et la longitude 5°03’O (Figure 
1). C’est une zone de transition forêt/savane. 
La végétation forestière semi-décidue est 
constituée de Ceiba pentadra et de 
Chromolena odorata alors que la savane est 
dominée essentiellement par les rôniers 
(Borassus aethiopium) et de plusieurs espèces 
de poacées (Comoé, 2001). Les sols de la 
forêt présentent une texture argilo sableuse 
alors que ceux de la savane ont une texture 
sablo argileuse. La minéralisation de la 
matière organique est plus élevée en forêt 
qu’en savane (Gianettoni, 2001). Le climat est 
de type équatorial de transition avec une 
grande saison de pluie de mars à juillet et une 
petite saison d’août à octobre. Ces deux 
saisons de pluie sont intercalées par deux 
saisons sèches. Les précipitations moyennes 
annuelles sont de 1250 mm de pluie reparties 
sur 5 à 6 mois. 
 
Matériel 

Le matériel végétal est constitué des 
tubercules de deux variétés locales de D. alata 
(Bètè-bètè et Florido) et de deux (2) variétés 
locales de D. cayenensis-rotundata (Krenglè 
et Lokpa), cultivées en Côte d’Ivoire. Les 
échantillons de feuilles, de tiges et de 
tubercules des plantes présentant les 
symptômes de viroses ont été utilisés. Un kit 
TAS-ELISA, contenant les immunoglobulines 
(IgG), les anticorps monoclonaux (Mab) et 
leurs conjugués (RaM-ap) dirigés contre le 
YMV (AS-0176-0435/10) et contre le CMV 
(AS-0475-0491/1), et un kit DAS-ELISA 
(IgG et son conjugué IgG-ap pour le CMV) 
ont été utilisés pour la détection des particules 
virales. Ces anticorps et le contrôle positif de 
l’antigène ont été fournis par la société 
allemande DSMZ (Plant virus collection. 
Mascheroder Weg 1b 38124 Braunschweig, 
Germany). 
 
Méthodes 
Mise en place des parcelles paysannes. 

Les parcelles ont été défrichées, 
brûlées et dessouchées. L’écartement entre les 
buttes est de 0,5 m sur la ligne et de 1 m entre 
les lignes. Les variétés ont été réparties de 
manière aléatoire dans les parcelles. Le 

système de culture a été librement choisi par 
les paysans. L’igname est produite soit en 
monoculture, soit en polyculture. La 
monoculture de l’igname est multivariétale et 
polyspécifique. Dans le système polycultural, 
les ignames partagent la surface de champ 
avec des légumes (gombo, tomate, 
aubergine…) et des cultures vivrières telles 
que le manioc, la banane plantain et le maïs. 
Symptomatologie et échantillonnage des 
plantes infectées 

A 3, 5 et 7 mois après la plantation, les 
différents symptômes du YMV et du CMV 
ont été observés et décrits. Dans chacune des 
zones de Toumodi et de Bouaké, trois (3) 
localités ont été choisies de manière aléatoire. 
Un village par localité et six (6) parcelles par 
village ont été retenus pour cette étude, soit au 
total dix huit (18) parcelles visitées. Chaque 
parcelle a été subdivisée en quatre parties 
rectangulaires égales. Dans chacune de ces 
parties, quatre (4) échantillons dont deux (2) 
provenant des feuilles, un fragment de tige et 
un provenant de tubercule de deux (2) plantes 
présentant des symptômes caractéristiques du 
YMV et du CMV ont été collectées pour des 
analyses au laboratoire. 
Identification des virus  

L’identification des virus s’est faite 
selon la méthode de Clark et Adams (1977). 
Cent milligrammes de feuilles ont été broyés 
dans un mortier stérile puis récupérés dans 5 
ml de tampon PBS-Tween suivi d’une 
centrifugation à 4000 rpm pendant 8 min. Les 
anticorps IgG, Mab et RaM-ap dirigés contre 
le YMV (AS-0176-0435/10) et contre le CMV 
(AS-0475-0491/1) ont été utilisés pour le test 
TAS-ELISA. Pour les tests de confirmation du 
CMV, en plus du TAS-ELISA la variante 
Double sandwich Antibody (DAS) du même 
test immunoenzymatique a été réalisée. 
L’anticorps IgG anti CMV et son conjugué 
(Anti CMV-ap conjugué à la phosphatase 
alcaline) ont également servi à la réalisation 
du test DAS-ELISA. L’absorbance est lue à 
405 nm à l’aide du lecteur de plaque ELISA, 
Multiskan EX Labsystems version 1.1 
(Finland), après 1 heure d’incubation de la 
préparation à l’obscurité à 25°C. Le seuil de 
positivité est le double de la moyenne des 
échantillons non infectés. 
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Distribution du YMV et CMV  
Les foyers d’infection du YMV et du 

CMV ont été déterminés sur toutes la surface 
de la parcelle. 

Sur la base de la distribution de ces 
foyers sur la parcelle, plusieurs types de 
foyers ont été observés. 
Incidence du YMV et du CMV 

A 3, 5 et 7 mois après la plantation, le 
pourcentage de plantes infectées par rapport 
au nombre total de plantes dans la parcelle a 
été calculé par comptage des plantes 
présentant des symptômes du YMV et du 
CMV dans chacune des localités et zone de 
production. La présence du YMV et du CMV 
a été confirmée par les tests ELISA. 
Analyse statistique des données 

Les données ont été analysées en 
utilisant un modèle linéaire généralisé (GLM) 
du logiciel SAS (1999). Une analyse de 
variance (ANOVA) a été faite pour vérifier la 
corrélation spatiale, spécifique et variétale de 
l’incidence de ces virus. 
 
RESULTATS 
Symptomatologie des plantes étudiées 

Une large gamme de symptômes du 
YMV et du CMV a été observée aussi bien sur 
les variétés D. cayenensis-rotundata que sur 
D. alata. Ces symptômes sont les mosaïques, 
les chloroses, les feuilles en lacet de 
chaussures (shoestring) et les feuilles 
gaufrées. La mosaïque se manifeste par des 
mouchetures, des cloques, des ponctuations 
régulières ou encore des liserés des nervures. 
Les chloroses ont été observées sur une ou des 
parties de la feuille et parfois sur la tige. Les 
feuilles transformées en lacets de chaussures 
présentent une réduction très prononcée du 
limbe et les feuilles se vrillent. Enfin, les 
feuilles gaufrées, observées uniquement sur D. 
cayenensis rotundata, se présentent comme 
des feuilles dont les bords ressemblent à un 
coquillage. 
 
Identification des virus responsables des 
symptômes observés 

Les tests ELISA effectués sur les 
échantillons de feuilles, de tiges et de 
tubercules ont confirmé que la mosaïque, le 
shoestring et le gaufrage des feuilles sont 
causés par le YMV. Toutes les variétés locales 

se sont révélées infectées par le YMV avec un 
taux d’incidence très élevé (Tableau 1). La 
chlorose quant à elle, est provoquée par le 
CMV. L’incidence du CMV est faible avec le 
test TAS-ELISA par contre elle est très élevé 
avec le test DAS-ELISA. Par ailleurs, aucun 
symptôme de CMV n’a été observé sur la 
variété Krenglè (D. cayenensis). Des 
infections mixtes du YMV et CMV ont été 
enregistrées sur 04,10% des échantillons 
(Tableau 1). 
 
Evolution des symptômes du YMV et du 
CMV à Bouaké et à Toumodi 

Aussi bien à Bouaké qu’à Toumodi, le 
nombre de plantes présentant la mosaïque et le 
gaufrage, 2 symptômes de la manifestation du 
YMV, augmente avec l’âge de la plantation. 
Cette évolution du nombre de plantes 
infectées a été observée sur toutes les variétés 
locales pour la mosaïque et uniquement sur les 
variétés de D. cayenensis-rotundata pour le 
gaufrage. Aucune variété de D. alata infectées 
par le YMV n’a présenté des feuilles gaufrées. 
Contrairement aux 2 premiers symptômes du 
YMV, le nombre de plantes présentant le 
shoestring diminue avec l’âge de la plantation 
(Tableau 2 et 3). Les analyses statistiques ont 
montré qu’il existe des différences 
significatives entre le nombre de plantes 
présentant ces 3 symptômes du YMV à 
différents stades de la plantation (Tableau 2 et 
3).  

Le nombre de plantes dont les feuilles 
et les tiges présentent une chlorose très 
prononcée évolue sensiblement avec l’âge de 
la plantation. En outre, aucune plante de la 
variété Krenglè n’a manifesté de chlorose, 
expression du CMV, (Tableau 2 et 3). Les 
analyses statistiques n’ont révélé aucune 
différence significative entre le nombre de 
plantes présentant la chlorose à différents 
stades de la plantation (Tableau 2 et 3). 
 
Distribution du YMV et du CMV 

Le YMV et le CMV sont régulièrement 
distribués dans les 2 zones de production. Les 
symptômes de viroses ne sont pas 
uniformément repartis sur toute l’étendue de 
la parcelle. Le YMV présente 75,12±10,58% 
de foyers marginaux en bordure des parcelles; 
14,70±05,03% de foyers généralisés et
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Tableau 1: Incidence du Yam Mosaic Virus (YMV) et du Cucumber Mosaic virus (CMV) selon 
les tests ELISA sur les variétés de Dioscorea spp.  

 

Espèces Variétés Symptômes 
Incidence 

 (%) 
Tests ELISA 

YMV CMV 

D. alata 

Florido 

Mosaïque 47,59 ++ - 
Mosaïque + Shoestring 30,41 + - 
Shoestring+ Chlorose 04,43 ++ + 
Chlorose 17,67 - + 

Bètè-bètè 

Mosaïque 76,16 +++ - 
Shoestring 07,80 + - 
Mosaïque + Shoestring 12,00 ++ - 
Chlorose 09,79 - + 
Mosaïque + Chlorose 03,58 + + 

D. cayenensis- Krenglè 
Mosaïque 52,46 + - 
Shoestring 09,31 + - 
Gaufrage 37,24 + - 

rotundata Lokpa 

Mosaïque 48,28 + - 
Shoestring 12,53 + - 
Gaufrage 27,76 + - 
Chlorose 07,62 - + 
Mosaïque + Chlorose 04,65 + + 

ELISA: Enzyme Linked Immunosorbent Assay; -: test négatif (Abs ≤ 0,24),  +: test positif (Abs ≥ 0,24),  ++: 
absorbance élevée (0,48 ≤ Abs ≥ 0,72); +++: absorbance très élevée (Abs ≥ 0,72).  

 
 
 
Tableau 2: Evolution de l’incidence des maladies causées par le Yam Mosaic Virus (YMV) et le 
Cucumber Mosaic virus (CMV) sur des variétés locales de D. alata et D. cayenensis-rotundata de 
Bouaké.  
 

Virus Sy MAP 

Espèces 

F P 
D. alata D.cayenensis-rotundata 

Variétés Variétés 
Bètè-bètè Florido Lokpa Krenglè 

YMV 
 

M 

3 50,51±05,30c 37,25±02,36c 38,87±02,05c 31,17±01,68c 

63,43 <0.0001 5 79,12±06,20b 69,76±04,94b 57,22±02,58b 50,15±02,65b 

7 92,33±05,20a 88,13±05,40a 85,68±03,57a 80,9±03,04a 

 
Sh 

3 20,56±04,40a 12,68±02,85a 19,78±03,2a 26,36±04,18a 

14,59 <0.0001 5 11,07±01,90b 08,18±01,98b 11,25±02,7b 17,54±02,47b 

7 06,11±01,70c 04,55±01,38c 08,03±02,19c 07,34±02,23c 

G 

3 00 00 12,43±03,50c 10,30±01,87c 

11,94 <0.0001 5 00 00 25,01±01,92b 19,41±02,44b 

7 00 00 36,00±02,6 c 30,14±04,38c 

CMV C 
3 08,05±00,40c 06,04±00,01c 05,60±00,07c 00 

09,04 0.1813 5 10,50±00,72b 08,50±00,15b 06,78±00,36b 00 
7 14,08±00,64a 10,00±00,30a 09,05±00,04a 00 

NB: Sy:  Symptômes, M: Mosaïque, Sh: Shoestring, Gaufrage, G: Chlorose. Suivant la colonne, les taux  d’incidence 
moyens portant la même lettre ne présentent pas de différence statistiquement significative (LDS ; P = 0,05) selon le test 
ANOVA II   MAP : Mois Après Plantation. 
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Tableau 3: Evolution de l’incidence des maladies causées par le Yam Mosaic Virus (YMV) et le 
Cucumber Mosaic virus (CMV) sur des variétés locales de D. alata et D. cayenensis-rotundata de 
Toumodi.  
 

Virus Sy MAP 

Espèces 

F P 
D. alata D.cayenensis-rotundata 
Variétés Variétés 

Bètè-bètè Florido Lokpa Krenglè 

YMV 

M 
3 56,05±05,22c 45,22±3,59c 40,95±02,30c 38,70±01,82c 

72,37 <.0001 5 87,62±04,01b 75,93±05,54b 70,36±04,80b 62,18±05,33b 
7 98,00±07,01a 92,05±6,19a 86,25±04,74a 84,21±04,74a 

Sh 
3 22,27±03,43a 18,81±02,26a 35,99±03,97a 25,33±04,24a 

11,60 <.0001 5 19,82±03,09b 11,13±01,92b 25,77±03,89b 20,90±02,94b 
7 09,50±02,71c 06,34±02,43c 17,03±02,79c 10,30±02,01c 

G 

3 00 00 18,33±04,35c 12,22±03,51c 

09,43 <.0001 5 00 00 26,70±05,44b 20,65±02,59b 

7 00 00 40,57±03,95a 37,12±03,15a 

CMV C 

3 11,50±03,30c 08,16±00,02c 07,44±00,07c 00 

15,27 0.0026 5 15,02±00,08b 13,40±00,09b 10,30±00,11b 00 

7 22,50±00,44a 15,97±00,05a 13,01±00,05a 00 

NB: Sy:  Symptômes, M: Mosaïque, Sh: Shoestring, Gaufrage, G: Chlorose. Suivant la colonne, les taux d’incidence moyens 
portant la même lettre ne présentent pas de différence significative (LDS; P = 0,05) selon le test ANOVA II    MAP : Mois 
Après Plantation.  
 
 
11,86±03,96% de foyers centraux dans la zone 
de Toumodi. A Bouaké 62,00±07,72% des 
foyers sont marginaux, 15,40±06,21% des 
foyers centraux et 23,31±05,44% des 
infections généralisées. Le YMV est présent 
sur toutes les variétés. Le CMV est faiblement 
distribué dans les localités des 2 zones de 
production. Les foyers d’infection sont 
55,23±08,57% de types marginaux et 
45,77±09,41% isolés dans les parcelles de 
Toumodi. Le CMV est absent sur la variété 
Krenglè. A Bouaké comme à Toumodi, les 
infections du YMV et du CMV sont dominées 
par des foyers marginaux suivis des foyers 
généralisés (Tableau 4).  
 
Relation entre incidence du YMV et du 
CMV et variété 

Toutes les variétés locales de 
Dioscorea spp. ont été infectées par le YMV. 
L’incidence du YMV est très élevée aussi bien 
sur les variétés Bètè-bètè et Florido de 
l’espèce D. alata (respectivement 
97,06±11,23% et 95,04±05,06%) que sur les 
variétés Lokpa et Krenglè de D. cayenensis-
rotundata (respectivement 93,36±03,66% et 
91,22±04,82%). Les analyses statistiques ont 

révélé des différences entre les variétés 
(Tableau 5). 

Des faibles incidences du CMV ont été 
enregistrées sur les variétés Bètè-bètè, Florido 
et Lokpa. Aucune plante de la variété Krenglè 
(D. cayenensis) n’a été infectée par le CMV. 
Sur l’ensemble des deux (2) zones de 
production, l’espèce D. alata s’est avérée plus 
infectée par le YMV que l’espèce D. 
cayenensis-rotundata (Tableau 5). Des 
différences statistiquement significatives 
existent entre les variétés infectées par le 
CMV (Tableau 5). 
 
Incidence du YMV et du CMV et zone de 
production 

Le YMV a une forte incidence dans la 
zone de Bouaké et de Toumodi, avec 
respectivement 88% et 95% de plantes 
infectées (Tableau 6). Quant aux CMV, une 
faible incidence de ce virus a été observée 
dans la zone de production de Bouaké et de 
Toumodi avec respectivement 10,85% et 
16,28% (Tableau 6). L’analyse statistique a 
relevé des différences hautement 
significatives entre ces deux (2) zones de 
production (p ≤ 0,0001). 
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DISCUSSION 
Les tests sérologiques effectués sur les 

échantillons de feuilles, de tiges, et de 
tubercules ont confirmé que la mosaïque, le 
gaufrage et le shoestring sont causées par les 
YMV. Les chloroses observées sont, quant à 
elles, les symptômes du CMV. Les infections 
de ces deux (2) virus sont de types marginaux 
ou généralisés. La transmission de ces virus se 
fait par les aphides selon le mode non 
persistant et par les tubercules infectés. Ces 

insectes infectent les plantes à partir des 
réservoirs d’inoculum situés en bordure des 
parcelles. C’est ce qui explique les taux élevés 
d’infections marginales. Les infections 
généralisées proviendraient de certains 
tubercules infectés distribués sur toute 
l’étendue de la parcelle. Le YMV a été 
observé aussi bien sur les variétés de D. alata 
que sur les variétés de D. cayenensis-
rotundata dans chacune des localités des

  
 
Tableau 4: Distribution du Yam Mosaic Virus (YMV) et du Cucumber Mosaic virus (CMV) dans 
les parcelles de Toumodi et de Bouaké.  
 

V YMV CMV 

Fy 
Z 

Foyer  
marginal 

Foyer 
central 

Foyer 
généralisé 

Foyer 
marginal 

Foyer 
central 

Foyer 
généralisé 

T 75,12±10,58a 11,86 ± 03,96d 14,7±05,03d 55,23 ± 08,6ab 10,28±02,45d 35,77 ± 09,4b 

B 62,0±07,7ab 15,40 ± 06,21d 23,31 ± 05,44c 88,13 ± 09,6a 03,53± 01,64e 08,44± 0,9d 

F                                   77.13                                                                                    190.06 

P                                  <.0001    <.0001 

V: Virus  Fy: Foyer  Z: Zones  T: Toumodi  B: Bouaké. Sur la colonne, les taux de distribution portant les mêmes lettres ne présentent pas 
de différences statistiquement significatives (LDS; P = 0,05) selon le test ANOVA II. 

 
 
Tableau 5: Incidence des viroses causées par Yam Mosaic Virus (YMV) et Cucumber Mosaic 
virus (CMV) sur les variétés locales de D. alata et D. cayenensis-rotundata.  

 

Virus  
observés 

D. alata D. cayenensis-rotundata 
F P Variété Variété 

Bètè-bètè Florido Lopka Krenglè 

YMV 

Min. 
Moy. 
Max. 

79,20 
97,06±11,23a 

99,14 

68,52 
95,04± 05,06b 

97,41 

60,4 
93,38± 03,66c 

95,74 

59,5 
91,22± 04,82d 

93,83 
346,10 <.0001 

CMV 
Min. 
Moy. 
Max. 

10,00 
18,07± 01,43a 

22,58 

07,30 
12,16± 02,72b 

15,35 

06,47 
09,23± 01,08c 

13,84 
00 09,32 <.0001 

Min : minimal; Moy : moyenne; Max: maximal. Sur la ligne les taux d’incidence portant les mêmes lettres ne présentent pas de différences 
statistiquement significatives (LDS; P = 0,05) selon le test ANOVA II.  

 
 
Tableau 6: Comparaison de l’incidence du Yam Mosaic Virus (YMV) et Cucumber Mosaic virus 
(CMV) sur les variétés locales dans les zones de Bouaké et de Toumodi.  
 

Virus YMV CMV 
VZ Bètè-bètè Florido Lopka Krenglè Bètè-bètè Florido Lopka K 
B 93,21±8,04b 90,51±5,13b 87,74±7,21b 83,21±3,74b 15,20±2,56b 09,82±2,23b 07,46±1,27b 00 
T 98,35±6,36a 96,63±3,41a 94,52±2,96a 92,39±5,77a 19,37±3,11a 15,15±1,28a 13,02±2,39a 00 
F 139,08 113,91 125,58 104,6 57,23 38,10 26,90 - 
P <.0001 <.0001 <.0001 <.0001 <.0001 <.0001 <.0001 - 

B: Bouaké, T: Toumodi, K: Krenglè, VZ: Variétés Zones. Incidence of Yam Mosaic Virus (YMV) and Cucumber Mosaic virus (CMV) on local 
varieties in Bouaké and Toumodi. Dans la même colonne, les valeurs portant les mêmes lettres sont statistiquement égales (LDS; P = 0,05) 
selon le test ANOVA II.  
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zones de Bouaké et de Toumodi. L’incidence 
du YMV varie en fonction de l’espèce (Eni et 
al., 2008 a) et de l’état phénologique de la 
plante. Des observations similaires ont été 
faites par Thottappily  (1992) et Lebas (2002). 
Le YMV, autrefois, observé uniquement dans 
la région de Bouaké (Thouvenel et Fauquet, 
1979; Thouvenel et Dumont, 1988) s’est 
répandu également dans toute la région 
deToumodi. Ce virus est présent dès les 
premiers stades du développement de la 
culture et son incidence augmente avec le 
stade phénologique de la plante. L’incidence 
du YMV diminue de la zone de transition 
forêt/savane (Toumodi) à la zone de savane 
(Bouaké). Ces résultats sont similaires à ceux 
Thouvenel et Fauquet, (1979) qui ont 
enregistré une augmentation de l’incidence du 
YMV et du CMV en partant de la frontière du 
Burkina (savane) au sud de la Côte d’Ivoire 
(forêt). Les symptômes de shoestring 
régressent avec l’âge de la plantation. Ces 
mêmes résultats ont été obtenus sur les 
variétés améliorées TDr 87 / 02461 et sur TDa 
95 / 00010 par Kouamé et al. (2003). 
Certaines plantes pourraient développer un 
phénomène de résistance au contact du YMV. 
Il est également possible qu’un autre variant 
du YMV dont le pouvoir infectieux diminue 
avec le temps soit présent. Le gaufrage des 
feuilles observé uniquement sur D. 
cayenensis-rotundata, découvert pour la 
première fois à N’douci, dans le sud forestier 
de la Côte d’Ivoire (Thouvenel et Fauquet, 
1979) est maintenant observé dans les zones 
de production de Bouaké et de Toumodi. 
Cependant, les symptômes de gaufrage n’ont 
pas été observés sur les variétés de D. alata 
probablement grâce à leur cuticule épaisse. Le 
YMV constitue une menace réelle puisqu’il a 
une incidence élevée aussi bien à Toumodi 
qu’à Bouaké, sur toutes les espèces et variétés 
et durant tout le stade phénologique de la 
culture. Ces résultats sont conformes à ceux 
de Thouvenel et Fauquet (1990), Goudou-
Urbino et al. (1996) et Séka et al. (2009) qui 
ont affirmé que le YMV est un facteur très 
limitant pour la culture de l’igname. Les 
variétés de D. alata, les plus cultivées, 
présentent les plus fort taux de mosaïque. 
C’est à juste titre que Bousalem et al. (1997) 
ont affirmé que les D. alata sont généralement 

tolérantes à la mosaïque de l’igname. Sur D. 
cayenensis-rotundata, une forte incidence de 
shoestring et de gaufrage de feuilles a été 
enregistrée. La forme étroite des feuilles de D. 
cayenensis-rotundata est une prédisposition à 
l’apparition du shoestring et du gaufrage des 
feuilles. Le nombre de plante infectées par le 
YMV et dont les symptômes se manifestent 
par la mosaïque et le gaufrage des feuilles 
augmentent avec l’âge de la parcelle quelle 
que soit la variété de Dioscorea spp.cultivée. 
Cela s’explique par le fait que dans la plupart 
des cas, le YMV et le CMV sont transmis par 
les insectes piqueur-suceurs selon le mode 
non persistant. Ainsi, plusieurs plantes 
peuvent être infectées par le même vecteur en 
une seconde. Dans la zone de Toumodi (zone 
de transition forêt / savane), les symptômes de 
YMV autres que le shoestring sont très 
présents dans la localité située dans la partie 
savanicole (Toumodi) que dans la partie 
forestière (Kocoumbo). Ces résultats sont 
similaires à ceux de Gumedzoe et al. (2003) 
qui ont révélé que le taux de prévalence et 
l’incidence du virus de la mosaïque de 
l’igname diffèrent d’une région à une autre au 
Togo. Le CMV est faiblement distribué et 
réparti dans les parcelles, localités et zones 
d’étude. Sur 1152 échantillons présentant les 
symptômes caractéristiques de ces deux 
viroses, seulement 10% présentaient une 
infection au CMV. En outre, aucune infection 
de CMV n’a été observée naturellement sur la 
variété Krenglè. Ces faibles incidences du 
CMV ont été également observées par Eni et 
al. (2008b). Cet auteur a observé 2,75% 
d’échantillons infectés par le CMV au Togo, 
2,07% au Ghana et 0,71% au Bénin. Cela 
justifie les conclusions des travaux de Tokpa 
et al. (1998) qui préconisent une sélection au 
sein de la variété Krenglè pour réduire les 
infections virales. Il serait intéressant de 
réaliser des inoculations de la variété Krenglé 
avec le CMV pour déterminer la réaction de 
ces variétés aux CMV. Des études 
complémentaires doivent être également faites 
sur d’autres variétés de D. cayenensis-
rotundata et dans d’autres zones de 
production pour apprécier le comportement 
naturel de ces variétés vis-à-vis du CMV. 
Bien que des études antérieures aient montré 
la susceptibilité de certaines variétés locales 
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(Thouvenel et Fauquet, 1990), ce manuscrit 
relate pour la première fois la sensibilité de la 
variété locale Lokpa au YMV et au CMV. La 
présence du YMV et du CMV dans certains 
échantillons n’a pu être confirmé par les tests 
ELISA bien qu’ils présentaient des 
symptômes de ces deux (2) viroses. Cela 
s’explique soit par le fait que le titre viral de 
ces échantillons était trop faible pour être 
détecté par les TAS ELISA, soit par la 
présence d’un autre virus présentant des 
symptômes similaires au YMV et au CMV. 
Les résultats que nous rapportons dans ce 
papier constituent les premiers cas signalés en 
Côte d’Ivoire, d’infections mixtes impliquant 
YMV et CMV sur les variétés Bètè-bètè, 
Florido et Lokpa. Ces infections mixtes 
entraînent souvent des symptômes très sévères 
(Diallo et al., 2004) avec la détérioration des 
tubercules d’ignames.  

 
Conclusion  

Les présents travaux confirment la 
présence du YMV et du CMV dans les zones 
de Toumodi et de Bouaké. Toutes les variétés 
locales sont infectées par le YMV avec une 
très forte incidence dans chacune de ces deux 
(2) grandes zones de production d’ignames en 
Côte d’Ivoire et se manifeste par la mosaïque, 
le shoestring, et le gaufrage des feuilles. Le 
shoestring, causé par le YMV, diminue chez 
la plante au fur et à mesure que le stade 
phénologique de la plante évolue. Le CMV 
moins présent sur Dioscorea spp. dans ces 
deux (2) grandes zones de production se 
distingue par des chloroses très sévères. Il a 
été observé sur toutes les variétés locales 
autres que Krenglè (Dioscorea cayenensis). 
Le comportement d’autres variétés de 
Dioscorea cayenensis vis-à-vis du CMV 
devait être étudié dans différentes zones de 
production d’ignames en Côte d’Ivoire. Des 
infections mixtes impliquant YMV et CMV 
ont été observées dans les deux (2) zones de 
production. Il s’agit du premier rapport 
d’infections mixtes impliquant YMV et CMV 
sur les variétés Bètè-bètè, Florido et Lokpa en 
Côte d’Ivoire. Ces infections mixtes à 
interactions synergétiques entraînent souvent 
des symptômes très sévères avec la 
détérioration des tubercules d’ignames. Les 
techniques culturales associées à l’utilisation 

de semences saines pourraient contribuer à 
réduire ces infections virales et constituer 
l’une des meilleures manières de lutter contre 
le YMV et le CMV. 
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